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COMPTE RENDU du 6ème CPR RITA ANIMAL  
Du 06 décembre 2017 

SICA REVIA 
 

 
Présents : feuilles d’émargement en PJ 

- ACTA OI 
- ARMEFHLOR 
- ARP 
- AVIPOLE 
- COOPEMIEL 
- CIRAD 
- DAAF 
- FAFSEA 
- FRCA 

- GDS 
- EPL St Joseph 
- IDELE 
- OVICAP 
- QUALITROPIC 
- SICALAIT  
- URCOOPA 
- VIVEA

 
Absents excusés : 

- ARIV-ARIBEV 
- Chambre d’agriculture 
- eRcane 

- PNR  
- SICA REVIA 

 
Absents : 

- AEVR 
- CFS 
- Conseil Régional 
- Conseil Départemental 
- CPLR 

- CPPR 
- EPL St Paul 
- GEI 
- TECHNOPOLE 

 
 
ORDRE DU JOUR : Diaporama de présentation en PJ 
 
1. Introduction 

a. Lancement du CPR (DAAF) 
b. Validation du PV du 5ème CPR 

2. Les thématiques sanitaires 
a. Qualité de l’eau et essais APIRE 
b. Outil d’épidémiosurveillance : appli monelevage.re 
c. Etude infertilité des vaches et mortalité des veaux 

3. Les thématiques fourrages et alimentation 
a. Point situation structure et perspectives 
b. Observatoire de la pousse de l’herbe 
c. Outils de diagnostic et de conseil 

4. Le transfert des résultats 
5. Expertises et instituts techniques 

a. Les missions et études 2017 
b. Les besoins 2018 
c. ACTA OI 

6. L’inter-DOM 
a. AgroEcoDom 
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b. La formation des animateurs 
c. Maki, outil de suivi de projet 
d. Les perspectives 2018 
e. Projet SolAgriDom 

7. Thématiques émergeantes et remontées des besoins 
a. Les besoins de la filière apicole 
b. Remonter les besoins pour le prochain AAP RITA 

8. Infos générales 
9. Conclusion 

 
 

 
 

1. Introduction :  
Olivier DEGENMANN (DAAF) :  
Présentation de Nathalie GUERRERO, du SEAT, en charge des RITA. 
Le lien entre l’économique et le sanitaire est important. On a pu le voir avec les incidents sanitaires 
en 2017. Malgré la présence des services de la DAAF aux entrées du territoire, il y a eu introduction 
de nuisibles majeurs, dont Varroa. Le risque zéro n’existe pas et la fragilité reste, notamment sur la 
voie passagers. 
Les contrôles sont renforcés depuis août 2016, avec la mise en place d’une vigilance renforcée FA 
qui reste en vigueur. Il n’y a plus de nouveaux foyers à Maurice ou à Rodrigue mais la circulation 
persiste, notamment à Rodrigue. La vigilance renforcée ne sera levée que quand il n’y aura plus de 
risque. Les mesures de biosécurité restent nécessaires, même si elles sont contraignantes. 
Il est important de traiter avec les partenaires de la zone OI sur les risques d’importations non 
maitrisées. Il faut raisonner à l’échelle de la zone OI et en interne à chaque territoire. 
Sur l’alimentation, le volet des fourrages est essentiel au développement de nos filières. 
Quant-au transfert, il est essentiel pour le partage des connaissances dans la logique de 
professionnalisation de nos élevages afin qu’ils soient le plus compétitifs possibles, ce qui passe 
par la maîtrise technique. 
 
 
 

2. Les thématiques sanitaires - GDS 
a. Qualité de l’eau et essais APIRE (Norma CHOISIS / Francis DALLEAU) 

Une fois de plus, c’est la dynamique d’AVIPOLE qui a permis la mise en place des essais. La CFS 
n’est pas réceptive aux sollicitations alors qu’elle est systématiquement invitée à participer aux 
essais et restitutions. 
Le transfert des résultats a été fait aux techniciens et au CA d’AVIPOLE qui souhaite continuer sur 
cette thématique de qualité de l’eau l’année prochaine. De nouveaux protocoles vont être lancés. 
Suite à la mission de l’ITAVI qui s’est déroulée du 27/11 au 1er/12 sur des installations de filtration 
ou de traitement de l’eau en porc et volaille, le constat est qu’il existe une multitude de systèmes 
mais peu sont efficaces car mal utilisés ou mal entretenus. Il apparaît que des systèmes de filtration 
basiques mais maîtrisés apporteraient des résultats plus probants. 
 

b. Outil d’épidémiosurveillance : appli monelevage.re (Sylvie AHOUSSOU / Fred 
BONNIER) 

Cet outil sera testé à partir de la mi-décembre et permettra une centralisation des données 
sanitaires avec des accès différencié pour les intervenants : éleveurs, techniciens d’élevage, 
vétérinaires… il permettra également de faire des signalements, notifications ou des demandes de 
services. 

c. Etude infertilité des vaches et mortalité des veaux (Didier GUILHEN) 
Les résultats définitifs ne peuvent être restitués car il manque des données pour l’analyse complète, 
mais les premiers résultats confirment que les bases ne sont pas acquises et que les techniciens 
ont du mal à être impactant sur le conseil. Cela a cependant permis de mettre en évidence le 
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besoin de collaboration entre le GDS et les filières. Un partenariat entre le GDS et la SICALAIT a 
été acté pour cibler les éleveurs qui en ont besoin avec des visites en binôme. 
Discussions : Il faut faire ressortir les points les plus impactants de l’étude et les hiérarchiser pour 
mettre en face un plan d’action. (Animation) 
Une étude avait déjà été menée en 2010 et les constats sont les mêmes. (IDELE) 
Il est nécessaire de revoir notre approche et de se recentrer sur les préoccupations des éleveurs, 
peut-être par une approche sociologique, car nous ne pouvons pas faillir sur le volet transfert et 
conseil. (GDS) 
 
 

3. Les thématiques fourrages et alimentation - ARP 
a. Point situation structure et perspectives (Maëva MIRALLES) 

Suite à l’étude BRL et aux différentes missions, l’ARP est en pleine réflexion sur le transfert et le 
conseil groupé ainsi que sur la formation. Elle souhaite déléguer une partie de ses missions, en 
transférant des compétences aux techniciens par la formation, notamment sur les outils. Une 
réflexion est en cours avec la CA.  
De même, des questionnements sur le devenir de la filière foin se posent et une réflexion est lancée 
avec les filières ruminants. 
 

b. Observatoire de la pousse de l’herbe (Maëva MIRALLES) 
Intérêt pour améliorer le conseil et pour alimenter l’outil diagnostic fourrager. 
 

c. Outils de diagnostic et de conseil (Floriane FAGES) 
Sur le coût des fourrages, il est nécessaire de mettre en cohérence le niveau de mécanisation et les 
besoins réels de l’exploitation, avec un poids de la mécanisation élevé, et une marge de 
progression importante à ce niveau. 
Un référentiel détaillé est en cours de rédaction à l’ARP. 
Discussions : qu’est-ce qui explique l’augmentation des coûts par rapport à ceux présentés dans le 
guide des prairies ? (EPL) 
Ceux du guide des prairies ne prenaient en compte que la partie récolte alors que l’outil ARP prend 
en compte tous les critères, ce qui est une approche nouvelle. (ARP) 
 
 

4. Le transfert des résultats – FRCA - VIVEA 
Le transfert est un sujet récurrent dans les RITA, à la réunion mais également dans tous les DOM. 
Nous arrivons à la phase de transfert et une proposition est faite de mettre en place un comité 
spécifique, qui existe déjà dans certains RITA. 
En parallèle, la mission IDELE en cours avec une approche de groupe techniciens issus de 
plusieurs structures sur les bâtiments montre l’intérêt des échanges interdisciplinaires sur une 
thématique définie. Cela permet de renforcer les liens structures/techniciens, de créer de la 
cohésion et d’avoir un discours commun et partagé en élevage.  
Sur le volet formation, le cahier des charges VIVEA validé en juin 2016, n’a encore fait l’objet 
d’aucune formation, même si des formations RITA sont menées par l’ARP et le GDS. 
Possibilité également de mener des formations avec le FAFSEA pour les salariés. 
Discussions : Les formations peinent à se remplir car elles sont construites sur les messages que 
nous voulons faire passer sans réellement intégrer les attentes des éleveurs. Elles doivent se 
construire avec les techniciens terrain et les éleveurs, à l’exemple de ce qui a été fait avec OVICAP. 
(GDS) 
Il est important d’impliquer les éleveurs dès le départ, à l’image de la filière apicole. Il faut mettre en 
place des groupes d’éleveurs, des groupes de progrès et intégrer les éleveurs dans les comités 
techniques. (GDS) 
C’est ce qui a été fait dans le RITA, mais nous avons perdu les éleveurs…c’est à vous, structures, 
de les amener vers les groupes d’échanges. (Animation) 
Les actions ont été construites sur les remontées des besoins filières, avec des éleveurs. 
(Animation) 
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Des liens et des échanges se sont tissés ou retissés grâce au RITA, ne doit-on pas repasser le 
manche aux filières, et déjà s’approprier et travailler avec les nouveaux outils ? (URCOOPA) 
Les actions RITA sont menées par des structures qui travaillent avec notre confiance. Etre présent 
à chaque fois demande du temps et des moyens. Des priorités filières, parfois subies et avec un 
impact important, peuvent expliquer l’absence de certains. (SICALAIT) 
L’intérêt des groupes interdisciplinaire est multiple : regarder le métier de l’autre et donner son avis, 
créer un vrai lieu d’échanges, amener un discours homogène et s’approprier les sujets. Il y a 2 point 
importants : la remonté des besoins et le transfert. Ce qui bloque c’est la volonté des hommes, avec 
le risque de montrer une incapacité à transférer. (GDS) 
Il est important d’impliquer les techniciens en amont mais un mode moins institutionnel que les CPR 
semble plus adapté. (Animation) 
L’ARP a prévu de mettre en place un groupe de techniciens fourrages. (ARP) 
Il pourrait être intéressant d’en mettre également un en place sur le sanitaire et de pouvoir créer 
des liens entre les 2. (Animation) 
 
Le CPR valide la mise en place d’un groupe transfert. 
 
 

5. Expertises et instituts techniques – FRCA – ACTA OI 
a. Les missions et études 2017 

6 missions d’expertise IT et INRA et 1 étude CIRAD ont été menées en 2017. Elles ont mobilisés 
différents financements. 
 

b. Les besoins 2018 
Pour 2018 : l’ITSAP interviendra dans le cadre de miel Vert (financement commune Tampon) 
Avec l’ITAB une mission est à construire sur le volet apicole sur les plantes endémiques et 
médicinales, mais plutôt 2019. 
Sur le financement des missions, le GDS demande plus de souplesse dans la prise en compte des 
besoins et des opportunités en lien avec les thématiques RITA. 
A voir également pour élargir le champ sur la ligne missions d’expertise en lien avec le BE animal à 
toutes les filières. 
Pour la filière avicole, une étude sur les litières sera reconduite en 2018. A voir pour l’appui ITAVI 
sur d’autres thématiques. 
 
Il faut faire remonter les besoins expertise et études d’ici février 2018. 
 

c. ACTA OI 
Le déploiement de l’ACTA-OI va nous permettre de conforter nos liens avec les IT sur nos 
demandes d’expertises. 
 
 

6. L’inter-DOM – CIRAD - FRCA 
a. AgroEcoDom 

A souligner l’importance de ses échanges pour créer des liens, comme ceux qui ont donné 
naissance à la collaboration avec l’ITAVI ou la mise en place du réseau Valentine. 
 

b. La formation des animateurs 
Ras 
 

c. Maki, outil de suivi de projet 
Ras 
 

d. Les perspectives 2018 
Ras 
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e. Projet SolAgriDom 
Projet CASDAR porté par le CIRAD avec une manifestation d’intérêt déposée en 11/2017. Ce projet 
est inter-RITA Réunion et inter-RITA-DOM. 
L’ARP souligne l’intérêt du projet et l’importance de mieux connaitre les sols pour améliorer le 
conseil en fertilisation. 
 
Le projet est validé en CPR. 
 
 

7. Thématiques émergeantes et remontées des besoins – FRCA - GDS 
a. Les besoins de la filière apicole 

Suite à l’introduction de Varroa, des besoins d’actions sont remontés des apiculteurs. 
Un groupe d’apiculteurs est en train d’être constitué avec la CA pour mettre en place les essais sur 
les traitements. 
Discussions : ne peut-on pas s’appuyer sur l’expertise inter-DOM sur Varroa ? (DAAF) 
Un groupe thématique inter-dom existe depuis 2015 et s’est divisé en 2 sous-groupes : 
caractérisation des miels mené par la Guadeloupe et sanitaire mené par la Réunion, car les Antilles 
ont une attente forte sur le volet sanitaire, entre autres sur le volet traitement Varroa. Les 
expérimentations menées à la Réunion seront dupliquées aux Antilles, notamment sur l’efficacité 
des traitements en milieu tropical. (GDS) 
 
Actions apicoles validées en CPR.  

 
b. Remonter les besoins des éleveurs  

Les AAP RITA sortiront courant 2nd semestre 2018, il faut donc faire remonter les besoins des 
éleveurs d’ici à juin pour que l’on puisse au moins valider les thématiques lors du prochain CPR. 
2 approches sont proposées et complémentaires : l’animatrice se propose d’intervenir dans les 
réunions d’éleveurs pour recueillir leurs besoins. Des groupes d’éleveurs et techniciens seront 
ensuite constitués pour cibler les actions. 
 
Proposition de recensement des besoins validée par le CPR. 
 
 
10. Infos générales - FRCA 
La préparation des Agrofert’Iles Junior 2018 est lancée et des thématiques ateliers ont été 
proposées. L’animatrice reviendra vers les partenaires dès que l’on aura terminé le recensement 
des thématiques retenues. 
 
  
11. Conclusion 
Olivier DEGENMANN (DAAF) :  
Les présentations faites étaient concentrées mais on voit le travail qui est fait derrière. Le 
questionnement sur le transfert nous montre que 2018 sera l’année du T de RITA. A voir comment 
le faire. On croit fort au RITA et 2018 va recréer du lien entre le travail en amont et les éleveurs. Il 
est important de laisser les éleveurs s’exprimer et de repartir des éleveurs pour faire émerger les 
nouveaux besoins. 

 


